






ÉVANGILE de Jésus Christ  
Mc 7, 31-37

« Il fait entendre les sourds et parler les 
muets » (Mc 7, 31-37)

En ce temps-là,
    Jésus quitta le territoire de Tyr ; passant par Sidon, 
il prit la direction de la mer de Galilée et alla en plein 
territoire de la Décapole. 
    Des gens lui amènent un sourd qui avait aussi de la 
difficulté à parler, et supplient Jésus de poser la main 
sur lui. 
    Jésus l’emmena à l’écart, loin de la foule, lui mit les 
doigts dans les oreilles, et, avec sa salive, lui toucha 
la langue. 
    Puis, les yeux levés au ciel, il soupira et lui dit : 
« Effata ! », c’est-à-dire : « Ouvre-toi ! » 
    Ses oreilles s’ouvrirent ; sa langue se délia, et il 
parlait correctement. 
    Alors Jésus leur ordonna de n’en rien dire à 
personne ; mais plus il leur donnait cet ordre, 
plus ceux-ci le proclamaient. 
    Extrêmement frappés, ils disaient : 
« Il a bien fait toutes choses : il fait entendre les 
sourds et parler les muets. »
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LE VOIR ET LA VOIX 

Au matin de la création, Dieu dit une parole et la vie est 
née, puis il voit que cela est bon ! Pour lui, parler et voir, 
c’est ouvrir les ténèbres à la lumière de la vie. La parole est 
une bénédiction et le regard une bienveillance : le bien est 
né ! 
Le sourd-muet de l’évangile, comme l’aveugle en d’autres 
chapitres, n’a pas accès à la vie puisqu’il est privé de ces 
deux sens primordiaux de la création. 
Pour qu’il vive il faut donc l’ouvrir à nouveau : c’est ce 
que fait Jésus par ce geste étonnant qui rappelle celui du 
créateur. En touchant ses oreilles et sa langue il lui donne 
vie à nouveau. Au point que les témoins reconnaissent qu’il 
a « bien fait toutes choses » 
L’évangile de Marc nous présente souvent Jésus mettant en 
pratique sa parole par la guérison. Cette parole est aussi 
étonnante.  Il ne demande pas que l’homme entende ou 
parle. Il lève les yeux au ciel pour se tourner vers son Père 
et dans un soupir il dit « ouvre-toi ! » 
A qui s’adresse-t- ‘il ? A l’homme, bien évidemment qui 
est enfermé dans son silence et dans ses ténèbres. Mais 

également à son Père, comme s’il lui demandait d’ouvrir le 
ciel pour rétablir la communication avec cet homme fermé 
sur lui-même. La vie ne peut véritablement naître que dans 
l’ouverture à l’autre. Cet autre est bien sûr celui qu’il 
pourra à nouveau écouter et à qui il pourra parler. C’est 
aussi Dieu qui ne cesse de faire grandir la vie qu’il lui a 
donnée. 
Désormais, comme l’annonce le prophète Isaïe, « la 
bouche du muet criera de joie ». Cette promesse est 
réalisée en cet homme qui peut à nouveau reconnaître la 
beauté de la création et louer Dieu en toute gratitude. 
Par son attitude Jésus manifeste le désir de Dieu ouvert au 
monde. Comment regardons-nous et écoutons-nous le 
monde dans lequel nous vivons ? Être croyant ne doit pas 
nous replier sur des certitudes mais bien plutôt nous 
conduire à nous intéresser à notre environnement et à oser 
nous ouvrir à ceux qui l’habitent. C’est à l’amour que nous 
aurons pour nos frères et sœurs que l’on reconnaitra que 
vous êtes mes disciples dit Jésus dans l’évangile de Jean.                                       
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PREMIÈRE LECTURE
« Alors s’ouvriront les oreilles des 
sourds et la bouche du muet criera 
de joie » (Is 35, 4-7a)

Lecture du livre du prophète Isaïe
Dites aux gens qui s’affolent :
« Soyez forts, ne craignez pas.
Voici votre Dieu :
c’est la vengeance qui vient, la revanche de Dieu.
Il vient lui-même et va vous sauver. »
    Alors se dessilleront les yeux des aveugles,
et s’ouvriront les oreilles des sourds.
    Alors le boiteux bondira comme un cerf,
et la bouche du muet criera de joie ; 
car l’eau jaillira dans le désert,
des torrents dans le pays aride.
    La terre brûlante se changera en lac,
la région de la soif, en eaux jaillissantes.

  PSAUME 145 (146)

R/ Je veux louer le Seigneur, 
tant que je vis. 

Le Seigneur garde à jamais sa fidélité,
il fait justice aux opprimés ;
aux affamés, il donne le pain ;
le Seigneur délie les enchaînés.

Le Seigneur ouvre les yeux des aveugles,
le Seigneur redresse les accablés,
le Seigneur aime les justes,
le Seigneur protège l’étranger.

Il soutient la veuve et l’orphelin,
il égare les pas du méchant.
D’âge en âge, le Seigneur régnera :
ton Dieu, ô Sion, pour toujours !

DEUXIÈME LECTURE

« Dieu n’a-t-il pas choisi ceux qui 
sont pauvres pour en faire des 
héritiers du Royaume ? » (Jc 2, 1-5)

Lecture de la lettre de saint Jacques
Mes frères, 
dans votre foi en Jésus Christ, notre Seigneur de 
gloire, n’ayez aucune partialité envers les 
personnes. 
    Imaginons que, dans votre assemblée, arrivent 
en même tempsun homme au vêtement rutilant, 
portant une bague en or, et un pauvre au vêtement 
sale. 
    Vous tournez vos regards vers celui qui porte le 
vêtement rutilant et vous lui dites : 
« Assieds-toi ici, en bonne place » ; et vous dites 
au pauvre : 

« Toi, reste là debout », 
ou bien : 
« Assieds-toi au bas de mon marchepied. » 
    Cela, n’est-ce pas faire des différences entre 
vous, et juger selon de faux critères ? 
    Écoutez donc, mes frères bien-aimés ! 
Dieu, lui, n’a-t-il pas choisi ceux qui sont pauvres 
aux yeux du monde pour en faire des riches dans 
la foi, et des héritiers du Royaume promis par lui à 
ceux qui l’auront aimé ? 


